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ll y a sürement des facteurs subjectifs
comme l'incapacite de s'adapter ä la
vie ä la campagne dans les nouvelles
zones economiques oü le gouverne-
ment veut les installer pour deconges-
tionner les villes. Jusqu'en 1975, les

Etats-Unis ont deverse des millions,
sinon des milliards d'aide economique.
En 1975, cette aide economique
aurait dü se monter ä 750 millions
sans compter l'aide militaire qui etait
encore plus considerable. Done, du

jour au lendemain, le Vietnam s'est
trouve prive de cette aide ä laquelle
les gens s'etaient habitues. On vivait
relativement bien au Vietnam d'avant
1975 si l'on fait abstraction des effets
de la guerre qui etaient terribles.
Cette aide americaine alimentait tout
le commerce. Ce secteur commercial
etait de ce fait exagerement gonfle et
faisait affluer les gens des campagnes
vers les villes oü il y avait tres peu
d'usines et de petits ateliers. Faute
d'un travail plus productif, ils se

revendaient les uns aux autres ces

produits qui provenaient de l'aide
americaine. Avec la brusque dispari-
tion de cette aide exterieure, il etait
comprehensible que le gouvernement
ait voulu decongestionner les villes et
reinstaller ces gens ä la campagne afin
qu'ils subviennent ä leurs propres be-

soins en cultivant la terre. Bien sür, il
lui manque souvent les moyens
necessaires. 11 y a eu des manques
effectifs d'outils et de materiaux
de construction, de nourriture
qui ont fait que les habitants ont
ete confrontes ä une chute tellement
brusque de leur niveau de vie qu'ils
ont eu envie de quitter le pays. II y a

egalement un autre element subjectif
qui joue un role important: ce sont les
enfants. Toute revolution se concentre
en effet sur les jeunes. On laisse de

cote les adultes et les vieillards qu'on
ne peut pas vraiment assimiler ou

recuperer, mais on s'occupe des

enfants en les embrigadant dans des

forces de production, des unites politi-
ques, militaires ou paramilitaires.

Peut-etre beaucoup de parents vietna-
miens ont-ils eu peur de perdre leurs
enfants, de les voir s'eloigner d'eux
sans qu'ils puissent eux-memes se
refaire une autre vie ailleurs. II faut
egalement evoquer le probleme de la

guerre avec la Chine qui pese d'un
poids psychologique considerable sur
la communaute chinoise laquelle
constituait d'ailleurs le gros de la
classe commer?ante. Et les guerres qui
se poursuivent en Indochine mettent
egalement ä contribution une popula¬

tion epuisee par les nombreuses

guerres continuelles.

Voit-on poindre un espoir
dans le sens d'une diminution
de 1'afflux des refugies?
A. W.: Comme une grande partie des
fuites est due ä des facteurs economiques,

si la situation de ces pays
continue ä se degrader, il faut s'at-
tendre ä ce qu'il y ait encore plus de

refugies. D'un autre cote, il s'agit
egalement d'une decision politique des
autorites et d'apres ce que j'ai lu der-
nierement, le Vietnam serait dispose ä

laisser partir 3 millions de personnes
qui avaient travaille avec 1'ancien

regime, par des voies normales, sur la
base d'un accord cadre realise avec le
UNHCR. Le Vietnam serait en faveur
de la creation de camps d'emigration
au Vietnam meme; evidemment cela

pose des problemes juridiques
considerables. De telles mesures sont envi-
sageables en vue d'eviter que les gens
ne fuient dans de trop mauvaises
conditions en prenant des risques exa-
geres. Une fois que cet arrangement
entre le Vietnam et les Nations Unies
sera mis en application, on verra dans

quelle mesure ces 3 millions d'emi-
grants potentiels pourront etre
accueillis en Occident ou ailleurs. cb
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Les refugies indochinois qui ont eu la
chance d'etre «selectionnes» par la

delegation suisse s'envoleront pour la
Suisse oü ils arriveront ä Kloten par
un petit matin d'ete qui va leur
paraitre tres frais. Iis seront ensuite
achemines, apres un arret ä Buchs,
dans les differents centres d'accueil
organises par les principales oeuvres
d'entraide. La Croix-Rouge suisse,

pour sa part, a ete chargee d'ouvrir le
4 aoiit un centre d'accueil ä Selzach,
dans le canton de Soleure, et un
second ä Salvan, dans le Valais, qui a
ouvert ses portes le ler septembre
1979. Une collaboratrice de notre
redaction s'est rendue ä Buchs oü s'ef-
fectuent les controles sanitaires, puis ä

Selzach oü les refugies ont ete ache-
mines le meme jour.
8

A Buchs, les refugies sont pris en main par des benevoles energiques et chaleu-
reuses de la section locale de la Croix-Rouge suisse.



La maison de Selzach (ancien orphelinat) dans le canton de Soleure.

Kloten, 6 h 30 du matin.
Us sont 203. 203 qui descendent la
passerelle de l'avion ä bord duquel ils
sont montes hier ä Kuala Lumpur. 16

heures de vol vers le havre: La Suisse

en l'occurrence. Pour les recevoir: des

personnalites officielles (des represen-
tants de la Police federale et de la

Croix-Rouge suisse accompagnes d'un
interprete et de l'instituteur de

Selzach). Et puis ils vont monter sans
autre formalite ä bord du bus qui va
les conduire d'abord ä Buchs, au
Centre sanitaire frontalier oü ils pas-
seront quelques heures avant d'etre
achemines, ultime etape de leur
premiere journee helvetique, dans les

centres d'accueil amenages ä leur
intention. Arrives ä Buchs ä 8 h 30, ils

regoivent immediatement une petite
collation avec du the et des biscuits.
Tous sont tres calmes, meme les
enfants. Iis ont l'air epuise. Pendant ce

temps, la Police federale controle les

laissez-passer (puisqu'ils n'ont pas de

passeport) et divise les refugies en
trois groupes: les uns iront ä Selzach

(Croix-Rouge), les autres ä Jegenstorf
et ä Bäle (Caritas). On les appelle par
leur nom de famille qui n'est d'ailleurs
utilise que dans les documents offi-
ciels.
La section Croix-Rouge de Werden-
berg-Sargans, sur le rayon d'activite
de laquelle se trouve Buchs, accueille
aujourd'hui le vingtieme groupe de

refugies indochinois. La semaine
passee, quatre groupes sont arrives
consecutivement. Une cinquantaine

de femmes sont lä pour s'en occuper:
ce sont avant tout des membres de la
section locale des Samaritains et des
benevoles qui viennent quelquefois de

plus loin. Elles savent d'emblee, avec
une bienveillance energique et mater-
nelle, etablir les premiers contacts
avec ces gens meme sans parier la
langue. On passe la visite medicale
puis c'est ensuite la disinfection (pour
nous aussi et pas seulement pour les

refugies!): chacun repoit un petit filet
oü il met ses vetements, un numero ä

suspendre autour du cou et une boite

pour y mettre les objets personnels
(chaussures, papiers, bijoux, etc.) avec
le numero correspondant. D'un cöte
les objets, de l'autre les humains qui
passent sous la douche et ressortent

tout propres et tout frigorifies, enve-
loppes dans une grande serviette. On
leur seche les cheveux et ceux qui ont
des poux sont traites avec un produit
special. Ensuite on leur distribue des

vetements adaptes au climat helvetique,

car ils sont frileux et bien que
nous soyons en ete, ils supportent fa-
cilement pull-over et anorak. On leur
donne des vetements neufs, d'une part
pour que tous soient traites de la

meme fapon, d'autre part parce que
cela facilite les choses pour trouver les

tailles adequates. C'est la Centrale du

materiel de la Croix-Rouge suisse ä

Wabern qui s'est chargee de l'achat
des ces vetements (voir p. 25).
Apres un leger repas de midi (soupe
aux flocons d'avoine, riz et emince

avec petits pois et carottes), les nou-
veaux venus sont plus decontractes et
les enfants commencent ä jouer. La

plupart tiennent dans les mains un

jouet (poupee ou animal en peluche).
Puis c'est de nouveau le rassemble-
ment en prevision des examens radio-
graphiques. Auparavant, autocars et
chauffeurs sont egalement desinfectes.
Pendant que nous attendons dans la
salle d'attente du poste sanitaire,
trois jeunes Vietnamiens qui sont
en Suisse depuis trois mois et tra-
vaillent ä Buchs entrent et bavardent
avec quelques refugies. Ils racontent
leur vie en Suisse, trouvent que tout
est facile et agreable, ont le visage
rayonnant alors que les autres les

regardent avec de grands yeux ronds
et etonnes. Puis c'est le dernier transport

vers la maison de Selzach en passant

par Walensee, Zurich, Soleure.
C'est un beau trajet que les Vietna-
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miens ne doivent percevoir que dans
un reve semi-conscient etant donne
leur extreme etat de fatigue.
C'est enfin l'arrivee ä Selzach ä 19 h
45: des photographes et quelques
habitants du village sont lä en curieux.
Les refugies doivent encore une fois
s'armer de patience jusqu'ä ce que les
chambres soient attribuees ä chaque
famille. Lorsque tous sont installes on
leur sert une soupe de legumes et du
pain qu'ils semblent bien appretier. A
21 heures, leur premiere journee
«suisse», riche en peripeties, est ter-
minee et ils peuvent enfin sombrer
dans un sommeil bien merite.
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Nous avons pu parier avec quelques
personnes qui savaient un peu l'an-
glais, notamment avec une jeune
femme d'une trentaine d'annees
venue avec son mari et ses deux
enfants (6 et 8 ans). Elle etait secretaire

dans une societe de transports,
lui officier dans l'armee. Iis ont quitte
le Vietnam par bateau le 24 ]uin, sont
arrives en Malaisie le 3 juillet pour
etre rejetes en mer. Iis ont donne tous
les dollars et l'or qu'ils possedaient
pour etre conduits ä Singapour, mais
ont ete abandonnes en pleine mer sans

carte ni boussole. Deuxieme debar-
quement le 5 juillet. Apres huit jours

passes sur la plage, ils arrivent dans un

camp. C'est lä qu'ils ont ete choisis par
la delegation suisse. Aucune autre
delegation n'etait allee lä-bas. Apres
etre tombes deux fois dans les mains
des pirates, ils n'avaient plus d'espoir
de s'en sortir: «Maintenant, nous
sommes heureux et reconnaissants et
nous n'oublierons jamais ce que l'on a

fait pour nous.»
Cet homme qui est venu avec sa

femme et son neveu etait professeur
dans une ecole technique de Saigon.
Apres la prise du pouvoir par les com-
munistes, il a dü travailler dans un atelier

de reparations. Ses beaux-parents
aimeraient egalement partir et atten-
dent une occasion, «mais c'est tres
dangereux de partir. Notre bateau, qui
n'avait que 12 m de long, etait charge
ä ras bords d'environ 150 personnes.
Apres huit jours en mer, la moitie
etait malade et beaucoup sont morts.»
De la Suisse, il savait seulement que
l'on y fabrique des montres et qu'il y a

des montagnes couvertes de neige.
Malgre la saison, il trouve qu'il fait
frais ici en comparaison du Vietnam.
H s'inquiete un peu pour l'hiver.
«J'aime mon pays, dit-il, mais ce n'est

pas possible de vivre lä-bas.» Nous
parlons encore avec un homme de 27

ans, ä l'aspect energique et ä la voix
forte. H etait instructeur dans l'armee
et a travaille avec les Americains: «Je
n'aime pas le communisme. J'aurais

pu aller aux Etats-Unis, mais j'espere
trouver en Suisse un travail
honorable.» Tous les refugies sont petits et
minces. Certains ont le visage maigre,
d'autres plus rond. Les uns sont fonces
de peau, les autres clairs. A la question

de savoir si ces gens viennent de

differentes regions, l'interprete me
repond qu'il y a beaucoup de Vietna-
miens d'origine chinoise dans le

groupe. lis ont leur propre accent mais
parlent la meme langue.

Selon la liste des 67 personnes
accueillies ä Selzach, presque tous ont
moins de quarante ans. Mais ils don-
nent tous l'impression d'etre plus
vieux que leur age (surtout les

femmes). Tous sont d'accord pour
dire que les Suisses ont ete tres gentils
avec eux, qu'ils sont heureux et
reconnaissants et qu'ils sont prets ä

travailler et ä apprendre pour s'integrer
le plus vite possible dans leur nouveau
pays. Mais cela sera-t-il aussi facile
qu'ils le pensent?
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